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LE GOUVERNEMENT JOUE SA VIE 


5 FRANCS 


dans l offensive 


contre la hausse des prix 


En cas d’échec, un élargissement 


du cabinet ne résoudrait rien 
TROIS CONSEILS 


EN 48 


Par Georges GARREAU 


OIN de se calmer, la fièvre politique ne fera 
qu'augmenter encore cette semaine. 


L 


des doctrinaires du di 


En effet, le sort 


dans l’arrêt de la hausse des prix. La querelle 
isme et du libéralisme perd son! 
sens devant le réalisme des prix qui se gonflent et aul 


[UN NOUVEAU BILLET | 
DE 5.000... 


On prévoit 
de 5.0 


ue de: nouveaux 
rancs vont bien- | 
en circulation 

ont déjà impr 


t ja 
d nances est imminente. 
est probable que ces nouvelles | 
| coupures seront plus particuliè. | 
| rement affectées au remboirse- 


ment des « gros porteurs 
Souffler n'est pas jouer 111 


Coup de main manqué 
de gangsters 
à Montreuil 


Ils ont attaqué, à coups de| 
mitraillette, industriel! 
qui transportait 350.000 fr. 


Nouvelle affaire de gasgsters ce| 
matin dans la région parisunne ! | 

Coup de main manqué, d'ailleurs. | 
élait 11 heures. Le directeur des 
établissements Velox, 65, rue Vail 
lant-Couturier, à Bagnolet, M. Arbel | 
transportait dans sa voiture une som- 
me de 350.000 francs, lorsque, au| 
carrefour de ja Croixde.Chevaux, à| 
Montreuil, il fut dépassé par une con- 
duite intérieure dont les occupants 
tentèrent de le « serrer » contre le 
trottoir. | 

M. Arbel réussit à dégager sa vol- 
ture et à tourner brusquement dans 
une rue adjacente. Ses poursulvasts 
renoncèrent à le poursuivre non sans 
avoir tiré contre l'auto de l'indus- 
frel une rafale de mitralllettes, 

Ün barrage fut aussitôt établi, mais 
les gangsters étaient déjà loin 1 


près Gore de rev 


74, Av. des 


HEURES 


de la bataille du franc est 


porte-monnaie qui se vide. 

M. René Mayer est un des cham-} 
pions du libéralisme, mais c'est aussi 
Un réaliste et il veut que son plan 
réussisse. C'est pourquoi il vient lui- 
méme de déclarer 

— Tout gouvernement digne de ce 
nom a le devoir d'imposer un très 
sévère et très strict contrôle des prix 


Nécessité fait loi 


Nécessité fait loi. Telle est la ral- 
son pour laquelle l'accord s'est fait 
beaucoup plus facilement qu'on pou- 


pes de la majorité sur les bases sui- 
vantes : 
Reprise d'un contrôle sévère des 

x par le système des doubles 
Auettes qui ne faisait plus l'objet d'au. 
cune surveillance. 

@ Dépôt d'un projet de loi créant 
le délit de « hausse illicite » même 
sur les produits du secteur libre pour 
lesquels le vendeur devra pouvoir 
justifier jes hausses réalisées depuis 
le ler janvier dernier, 

@ Relour au ratlonnement et à la 
taxation des denrées de première né- 
cessité si les contrôles ci-dessus ne 
suffisent pas. 

@ Fermeture immédiate des établi 
sements reconnus coupables. Des 
exemples rapides seront faits : cer- 
taines arrestations sont d'ores et déjà 
envisagées et des listes de fermeture 
dressées. 


© Importation d'un million cinq 
eent mille hectolitres de Vin d'Italie 
vendus 45 francs le litre ; de 25.000 

į de 
de viande frigo- 
e des livraisons 
d'agrumes d'Espagne. 


10 % d'économies sur 


chacun des ministères 


Cet après-midi un conseil restreint 
sera consacré aux économies budgé- 
taires à réaliser sur la base d'une 
réduction de 10 % sur chacun des 
ministères. 

Demain, un conseil interministériel 
sera consacré à la hausse des prix, aux 
moyens d'y parer par des importa- 
tions de denrées alimentaires et à 
la mise au point du projet de loi 
de répression de la hausse illicite sur 
produits de vente libre. ce qui pose 
un problème nouveau sur lequel pâlis- | 
sent les juristes de la place Vendôme. | 
On espère que le projet pourra être | 
dévosé demain après-midi sur le bu- 
reau de l'Assemblée autrement qu’ « en 
blanc », le gouvernement entendant 
réclamer pour lui la procédure d'ur- 
gence. 

Tel est le pian de bataille contre 
la scandaleuse hausse des prix à la- 
quelle nous assistons depuis quelques 
semaines. Cette hausse tend évidem- 
ment à se justifier par la dévaluation 
de la monnaie. Mais cet argument ne 


vaut rien. 
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Après des obsèques d’une rigoureuse simplicité | 


Anne de Gaulle repose 


dans le petit cimetière de Colombey 


D'innombrables couronnes blanches! 


avaient été envoyées de 
(De notre envoyé spécial Charles FAVREL) 


BAO DAI 
CHEZ M. SCHUMAN 
L'ex-empereur Bao Dai a éi 


jourd'hui, l'hôte à déjeuner d 
sident Robert Schuman, ainsi que MM. 


Georges Bidault, minisire des Affaires | 


étrangères ; Paul Coste-Floret, minis- | 
tre la France d'outre-mer, et Jules 
Moch, ministre de l'Intérieur. 


L'ex-conseiller MARCHAT 
répond à Lyon de sa 
complaisance pour “Joano” 


Mais le procès sera-t-il renvoyé ? 
(De notre envoyé spécial MAITREPIERRE. ) 


LYON, 9 février. 


E conseiller Marchat comparaît aujourd’hui — c'est le cas de dire | 
qu'on aura tout vu — devant la V' Chambre correctionnelle de 


Lyon, pour s'être laissé, 1 


fonctionnaire, et de la justice ! 


cor- 


rompre. Par qui ? Mon Dieu, oui, par Joanovici.. 
A combien de procès en attendant le sien, son procès personnel, son | 


procès bien à lui, le nabab des boîte: 

Le fait ¿st qu'en trois semaines, à 
500 kilomètres de distance, voici le 
troisième procès où nous le voyons, 
sans y étre le principal intéressé 
tenir le rôle évidemment essentiel 

Après l'affaire Fournet, Joanovici 
nous offre aujourd'hui l'affaire Pied. 
noir: un nom providentiel et qui. 
dit-on, ferait, pour une cause téné- 
breuse et plutôt malpropre, un assez 
Joli titre. 

C'est en juillet 1944 qu'à Ozoir-la- 
Ferrière un jeune résistant — Scaffa 


M. QUINONES DE LEON 
A PARIS | 


M. Quinones de Leon, ancien am- | 
bassadeur d'Aluhonse XII en Fran- 
ce et ami de la famille royale est 
arrivé à Paris ce matin, venant de| 


le séjour de| 
celui-ci dans la station helvétique. 


ordures n'aura-t-il pas été mêlé ? 


— sous couleur d'exécution, comme 
tant d'autres, fut assassiné. 

Par l'inspecteur Piednoir, dit-on, 
et à la demande de « l'ami Joano », 
dont l'activité était un peu trop 
connue de ce gamin de vingt ans. 

Le juge d'instruction de Melun, 
M. Legentil, ayant inculpé le Pied- 
soir en question, reçut la visite de 
M. le conseiller Marchat qui le pres- 
sa, non sans suggestions menaçan- 
tes, d'étoufler cette vilaine affaire. 
M. Legentil refusa : il lui en coûts 
d'être déplace. 

Or, c'est un fait que Joanovici 
comptait quelques titres à la recon- 
naissance de M. Marchat. L'avaitil 
simplement, grâce à ses relations 


indéniables avec « ces messieurs », | 


tiré des griffes de la Gestapo ? 


L'opulent chiffonnier avait-il prêté | 


à M 
fallait pour « reprendre > un appar- 
tement dont Mme la conseillère avait 


grande envie ? 
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le conseiller la somme qu'il 


Ce soir, au Palais des Sports 


Combien de rounds 
WALZACK tiendra-t-il 
devant Marcel CERDAN? 


Sur la bascule à midi 
CERDAN : 72 kg. 400 
WALZACK : 68 kg, 800 


peut cœur infirme. Et sous le scal- tal. d'opération, 
Paris| pit jen items, pesait ne 
Crest au cinquième étage du 12 de Quelaue 2500 
i la rue Surcouf, dans un petit appar- d ne 
COLOMBEY-LES-DEUX-EGLISES, 9 février. | lement où des parenis l'hébergent Jean BIZY. 
avant qu'elle ne reprenne le train de 


de fleurs blanches, les 
cercueil d'enfant porté 


D 


Le général avait demandé que la 
cérémonie funèbre ait lieu dans la 
Plus rigoureuse intimité, et les jour- 
nalistes officiels qui avaient mani- 
testé l'intention de venir à Colom- 
bey furent priés de n'en rien faire. 

Des consignes sévères avaient éié 
données et.un imposant service 
d'ordre, assuré par les gendarmes, 
interdisait aux photographes le par- 
cours du cortège et l'accès des 
maisons du village. 

L'église elle-même avait été fer- 

mée très tôt ce matin et nul ne pou- 
vait non plus pénétrer dans le ci- 
metière. 
A Ll heures, le curé du village. 
récédé d'enfants de chœur en sur- 
is, vint au manoir procéder à ia 
levée du corps. 

Et ce cortège, formé par les jen- 
nes filles de l'école encadrant le 
cercueil recouvert d'un drap blanc. 
s'engagea dans le petit chemin du 
pare, dont les arbres frissonnaient 
sous ia longue plainte du vent. 

Le général de Gaulle, en unifor- 


3 a 
L'essenc 

Retour au régime 
normal à partir du 


12 FÉVRIER 


Le ministère de l'Industrie et du Commerce communique : 

L'amélioration du ravitaillement en essence permet d'envisager, pour les régions pari- 
sienne et lyonnaise, des mesures de détente. A partir du 12 février au matin, les pompes ouver-| 
tes avant le 1° février et fermées depuis cette date seront ravitaillées à nouveau. Celles 
qui, entre le 1° et le 12 février ont assuré le ravitaillement des prioritaires suivant le] 
régime des contremarques continueront à fonctionner suivant le même régime. 

Tous les tickets de février seront honorés et, exceptionnellement, ne seront périmés | 
que le 10 mars à minuit. Pour éviter de rompre un équilibre encore précaire, il est instamment | 
recommandé au public d’échelonner la présentation de ces tickets pendant toute la durée de 
leur validité. Faute d'observer un minimum de discipline, le régime des seules contremarques 
serait de nouveau instauré. 

Jusqu’à nouvel ordre, il est formellement interdit aux pompistes d'emplir d'autres capa- 
cités que les réservoirs des voitures automobiles. | 


ES cloches sonnant à la volée comme pour des épousailles, des gerbes | 


bros, comme une châsse de sainte, telles | 
furent les émouvantes obsèques d'Anne de Gaulle, morte 


l'hôpital de Liége. 


de le 


tenterait 
aver. 
Jean 
aye 
onérable. mais 
le voyage ou- 
tre - Atlantique 
nécessaire, d'où 
de _ nouveaux 
soucis pour les| 
malheureux pa- 


Hopkins 


Hospital 


e 
un colonel de gendarmerie ; 
et prend feu 
sotmes oat éié tuées ot une trentaine 
RE a. ds OA IRACLE de la chirurgie ! Une fois encore, la tris- 
(AFP) ches, des heures de découragement et d'an- 
est désormais un petit garçon comme les autres. 
bulents disent sa jole de vivre. A 
FAgantique vu les e ky-scrappers » 
par tou? un hôpital, 1e John's Hopkins 


RENTRÉ HIER DE BALTIMORE A PARIS EN AVION.. 
doit il ie à 
à a |= | 
Près de Liége WOI a vie a 
15 tués, 30 blessés | une couturière parisienne ; | | 
blessées dans un accident d'automo- 
cinquantaine de voyageurs, a dérapé tement célèbre « maladie bleue » est vaincue. 
Le véhicule a pris feu aussitôt. Plu- | 
goisse, Jean Cazenave-Vergez, petit Français de sept| 
Ses bonnes joues rouges et rebon- 
l'âge où l'on commence à aller à 
de New-York, voyagé dans les somp- 
de Baltimore (U.S.A.) 


un autobus dérape | 
LIEGE, 9 février. — Quinze per- un chi r ien américain 
De E Sa Le mt sen 2e ia rurgi 
pa a eia aie e 
Et, après des mois d'efforts et de démar- 
a Ae feee à 
| ans, né à Bordeaux le 28 avril 1941, ex-« bébé bleu », 
dies, ses yeux vifs et ses gestes tur- 
l'école, lui a déjà traversé deux fois 
us Pulbnen enélesins. e 
Durant deux heures et demie, à des 


milliers de kilomètres de sa maison 
natale et de sa mère, il est resté ts. Où trou- 
allongé sur une table d'opération. la ver. en effet. 
poitrine ouverte. Durant cet énorme la somme con- 
laps de temps. le célèbre docteur amé- sidérable d e- 

yant, couvrir 


ricain Alfred Blalok, assisté de la 
doctoresse Helen Taussig. a tenu dans 
ses mains gantées de caoutchouc son 


les frais de tra- 
versée. d'hô: 
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Bordeaux, que nous avons trouvé la 

famille Cazenave au grand complet. —— 
Que dire de la joie de ces gens 

modestes, sinon qu'elle emplit les trois | 

pièces encombrées de valises et de| 

malles, qu'elle se lit sur les visages | 

de tous. La maman, une femme mince 


du village suivant à pos lents un | 


Gaulie, président du Conseil- muni- | 
cipal de Paris, et de M. Xavier de| 


Gaulle, consul de France à Ge-| tout habillée de noir, son fils sur les 
nève genoux, nous précise : 

Puis venaient Mme de Gaulle.| — Mon petit Jean est né norma- 
soutenue sa belle-fille, Mme| lement. La maladie s'est seulement 


Philippe de Gaule, 
pulation du village, dont chaque | 
bitant avait eu le geste touchant | 

de fermer sa demeure. 


enfin toute la| déclarée 11 y a trois mois et demi. 
Nous voyions bien, son père et mol, | 
que quelque chose n'allait pas. Ses 


mains, ses pieds et son visage deve- ENQUETE de M. 


A lintéreur de la vieille église| naient bleus ! Czerwonko, la petite « Crici 
ambrose cierges, d'innombra-| , C'est un médecin de Bordeaux, à sie faite par le Dr Derobert qui 
nias, couronnes: blanches, envozées qui nous le montrâmes, qui nous ré-| onnoncé samedi, a conclu D 


de Paris et de ja région, 


Jonchaient | 
le dallage du chœur. 


véla l'horrible vérité : notre enfant} an 
avait la maladie bleue ! » suicide ? 


Après les chants et les prières li-| Et, la voix tremblante, le père dit| Oui. si aucun fait nouveau ne per- 
turgiques de l'absoute, le cercueil| à son tour : met aux enquêteurs de poursuivre 
fut, toujours selon le même cérémo-| — J'emmenai mon fils à Paris, à| leurs investigations « au delà » 
niei, porté au peut cimetière] hapital Broussais Le dociorease| conclusions du médecin légiste, ‘Pour | 
moussu, posé comme un nid à jom-| Python lexamina et me promit de| l'instant, la version officielle de, la 
bre du clocher. Et ce fut le geste] constituer un dossier qu'elle trans-| triste aventure de Cricri demeure | 
rituel de l'adieu béni, devant la| mettrait, à Baltimore. à la doctoresse| celle-ci : elle s'est suicidée parce | 


fosse ouverte que saluait un gen- 


Taussig. Si Jean était reconnu opé-| 
damme ganté de blanc. 


, le docteur Blalok, du John's| 


qu'elle était enceinte 
Sans doute la morale, à défaut de la 
Justice, exigeait-elle qu'on sache com- | 


me. le bras gauche cravaté de crêpe, 
conduisait le deuil, assisté de son 
fils, l'enseigne de` vaisseau Phi- 
lippe de Gaulle, de M. Pierre de 


EUX NAVIRES 
ITALIENS CEDES 
A LA FRANCE EN 
ROUTE POUR TOULON 


TOULON, 9 février (Dépêche Paris- 
presse). La préfecture maritime 
vient d'être informée que, 
ment autraité de paix avec l'Italie, 
deux navires : l'aviso colonial Eritrea, 
de 2.000 tonnes, armé de quatre piè- 
ces de 120 millimètres, et le pétrolier 
Trevisio sont déjà en route pour Tou- 
lon. 

L'Italie doit encore à la France les 
navires suivants, qui seront mis in-| 
cessamment en route pour Toulon :| 
trois petits eroiseurs de 3.500 tonnes, 
quatre contre-torpilleurs de 1.600 ton- 
nes, deux sous-marins, deux  pétro- 


liers, quatre batesux-citernes, onze 
remorqueurs et un transport 


si sévèrement 
qu'elle 


trouver dans la situation qui l'a con-| 
duite à ce geste de désespoir. Sans | 
doute exigerait-elle que les respon- 
sabilités morales de la navrante fin de 
Cricri fussent établies 


~x e Br. 
Un deuxième bal a 

r. 

Au surplus, il demeure dans ceite |Br. 


aflaire bien des points obscurs. Il ap- | Br. 
parait d'abord que la détermination | Br. 


ment. Ceux qui l'accompagnaient au 
bal, le 11 janvier et qui eurent l'oc- |Br. 


| qu'elle ne pensait nullement alors à |Br. 
mettre fin à ses jours. Il y a done un | Br 
« creux » entre le moment où elle | Br. 
| quitta le bal et celui où elle se jeta | Br. 
dans la Seine, si la version du suicide | Br 
doit être considérée comme affirma- | Br. 
tive. Enfin, it apparait utile de savoir | Br. 
quelle conversation eut Crieri avee | 
le jeune homme qu'elle rejoignit le | 
méme soir dans un deuxième bal et 
qui était, eroif-on, l'amant de Cricri. | 


Es 
FASCINANTS 
ETONNANTS 


Demandez l'env 
chure qui vous i 


de Christiane a été prise bien subite- | Br. 


casion de lui parler ont pu affirmer | Br. 


Après les conclusions du médecin légiste: 


Bien des points obscurs 
dans le “suicide” de “Cricri 


99 


sur la mort tragique de Christiane 
va-t 


le être close après l'autop- 
ainsi que nous que nous l'avons 


Ceci intéresse 


tous les jeunes gens et jeunes filles 


tous les pères et mères de famille 


Le prestigieux enseignement par cor- 
respondance de l'Ecole Universelle, la 


plus importante du monde, 
ment cette toute jeune fille a pu, aus- | faire chez soi 


rveillée et contrôlée | frais, 
l'était par sa famille et plus|tenir en un 
particuièrement par son beau-père, se| mes ou situations. 


permet de 
brillamment, à peu de 
les études les plus variées, d'ob- 
temps record tous dipiô- 


Milliers de brillants succès 
gratuit de la bros 

eresse 
50.520 : Etudes secondaires complè= 
Baccalaur. ttes sections. 
PE 


Grandes Ecoles spi 

Fonctions publiques, ENA. 

Les emplois réservés. 

Trav. publ. et ind, CAP. 

Carrières de l'Agriculture. 

Comptab. $ , CAP. 

Orthogr,, Rédaction, Calcul, 

Anglais.” Allem., Esp, Ital 

Air, Radio, Marine. 

Pei 

Piano. Violon, Harm. 

es du Cinéma. 

Coupe, Mode. 

et Soins de besuté. 

jats, Journalisme. 
ECOLE UNIVERSELLE 

PARIS. 59, boulevard Exelmans 
NICE, Chemin de Fabron 

LYON, 11, place Jules-Ferry 


Dessin. 


UN PÈLERINAGE À 
L'AUBERGE DE LA FORÊT 


JA U bout de La rue principale de Poigny, ce charmant petit 
village de la grande banlieue parisienne, dont toutes les 
A venelles débouchent dans les bois, le marchand de porte- 
bonheur attendait, devant l'entrée de « l'Auberge de la Férêt », 
La noce, le repas terminé, se décidât à s’égailler sous les 
soleil d'automne un peu alangui jetait des taches 
claires sur les gros pavés ; des feuilles mortes, déjà, commen- 
ler dans le ruisseau. 
en 
Per EE rah 
C'était la tite salle mélancolique 
et vieillofie dun de ces bistros de ia 
banlieue campagnarde où l'on trouve 
encore. encadrent le comptoir en bois 


verni, mn piano droit et une horloge 
à chaînes. Au mur, une photo de F. 


ja pe E S 
=- jendrier. Au fond, une port 
Ganands-ii. un sourire au baie vitrées donnent sur le jardin où 
CIE les dimanches d'été les couples 
rune d'amoureux, après une promenade 
5 — vo ges dans la fürét, viennent boire une 
comm $ orangeade. A droite, une pièce vitrée 
Bidéré, le jeune garçon sbeista son également, à laquelle on accède par 
bâtonnet enrubanné d quelques marches. Déjà déserte en se- 
Eon et pe mi maine, elle m'abriie guère. à l'arrière. 
main de l'inconn: saison, que les rep: noc 
en carton couvert de papier L'homme alla d'abord par le car- 
qu'u détachait à reau jeter un coup d'œil dans cette 
t à rendre jie. La noce en dtait au café et aux 
de cent fr sieools. À la place d'honneur de ia 
son acheteur : table. encombrée de bouteilles, de 
pe tasses, de verres encore pleins de vin. 
CE paeas, de verges encore pis de 
pr robes de mousseline, Jes demoische 
= mulierem je mousseline, jes Les 
hut, répond reha: d'honneur penchaient la tie, ravies, 
Samas que ia Mer at Ai de de pendant la mariée, d'une voix 
n» Quand ils sont saouls... mal assurée chani 
— Out, acheva l'inconnu, quand fis Jimmy sur son cheval sauvage 
ent saouls, ils croient au bonheur ! C'est le roi de l'Arizona 


IMAGINEZ.VOUS QUE 
VOUS ÊTES AU CINÉMA 


cinéma.. avec moi, bien entendu 
Un homme assez bien de sa personne 
entre dans la petite salle d'un bistra 
aux environs de Paris. C'est le décor. 
Une femme charmante est là qui fait 
des réussites. Elle a laissé tomber son 
écharpe. Il la ramasse et la lui rend. 
Alors, il découvre son visage. A ce 
moment, dans la salle du cinéma. vous 
vous penchez vers moi et vous dites : 
Pas très jolie. » Je vous réponds : 
« Elle est pire. » Sur l'écran, la scène 
se poursuit. L'héroîne plait visible- 
ment au principal interprète. Il va 
le lui dire. mais elle lui impose si- 
lence. Il insiste. Elle se fiche. Il re- 
vient à la charge. elle se dérobe. Mais 
vous, dans la salle de cinéma, vous 
vous tournez vers moi et vous dites 
« Est-ce que ça va durer longtemps, 
ce manège ? On sait bien qu'ils fini- 
ront par s'aimer. puisque ce sont les 
deux vedettes. Allez, allez, qu'elle 
sourie au Monsieur et que le film 


den” désignant du doigt 
objéts qu'il nommait : «+ Pyrogè- 
Carafe... Tasse.. Gérard Fa- 


vier.. » commence. » Voilà ce que vous me d! 
Il points un index interrogateur riez si, en ce moment, nous étions 
vers la jeune femme qui ne put s'em- semble au cinéma. Dans ces condi- 


tions, ne perdons pas de temps. Sou- 


= Syivta ! répondit-elle riez-moi vite. Non ? 

Elle se remit tranquillement À s Sylvia allait ouvrir la bouche pour 
LT de oa de Gé- répondre. lorsque le claquement de 
ward Favier. Dans la salle du ban- ja porte du jardin l'arréta net. C'é- 
Quet, la mariée achevait sa chanson tait le patron du bistro qui entrait 
etun brouhaha de voix, le grince- Pendant qu'il se dirigeait vers son 
ment de chaises que l'on usse, comptoir, Gérard étendit le bras vers 

le bruit d'un ban que l'on battait |a table voisine sur laquelle il avait 


rte-bonheur. Puis. come 
mençant à les déposer sur la réussite 
que Sylvia avait machinalement 
broulllée en_l'écoutant 

— Un... deux... trois 

I en cassa un en deux et acheva : 

— Et demi.. J'ai acheté pour sepi 
jours de bonheur, je partage. Nous 
pouvons. si vous le désirez, étre heu- 
Feux pendant trois jours et demi 

— Espèce de mune: dit Sylvie 
(mais la gentillesse de sa voix dé- 
mentalt ses paroles). Je ne suis pas 
une passade 

— On peut 


“avez un bel avenir devant Iéfçant 


Gérard, penché sur les car- 


DEMAIN : 
Monelle, Jules, 
Michel... et Cie 


tes et en respirant l'odeur des che- 


être heureux trois 


veux de Sylvia. Non, je ne parle jours et demi en dix ans dit Gérard 
pas de moi, mais des cartes.. Il est avec tendresse, C'est une excellente 
vrai que je suis peut-être dedans moyenne. Et d'ailleurs, j'ai dit trois} 
Sylvia le regarda droit dans jours, mais les nuits n'étaient pas 
yeux, avec une mine qui s'efforçait comprises dans le devis. Je ve 
en vain d'être furieuse offre un bail de trais jours et de 
— Vous n'allez pas me ficher la mille et une nuits. 
? Vous m'aver donné votre nom. .— Si je vous prenais au mot ? 
Fe Vous ne connaissez de moi qu'un 
petit nom, 
— Je vous déplais ? 
= ‘Imbécile ! 


Le patron, qui avait rincé quelques 


«lie. verres derrière son comptoir. s'était 
— Laissez-moi finir.. Si vous étiez roché de la table et. s'adressant 
au cinéma. yivin, s'écria avec jovialité 
Prenant une chaise. 11 s'assit, dá-  — Eh bien! J'avais pas raison 
sinvolte : Vous yez bien qu'il est venu (i 
TO Si vous étiez au cinéma, reprit- sa tourna vers Gérard). Elle sim 
11. oui.. lmaginez que vous êtes au patientait, elle voulait partir. 
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Soirée 21h. 


Mane i 


— Comment, s'écria Gérard, en 
regardant sévèrement Syivia, les 
sourcils froncés, tu attendais quel- 
qu'un? Qui? Hein ? Qui attene 
dais-tu ? 

— Mais toi, naturellement, mon 
chéri.. Ah! ce que les maris peu- 
vent être jaloux! 

Tis éclatèrent tous deux de rire: 
la farce avait assez duré et ils 
uvatent bien Joué leur rôle, chacun 
vis-à-vis de l'autre. 

"Patron, servez-nous deux fines 
à l'eau, dit Gérard. 

A ce moment-là, la pendule se 
mit à sonner 2 heures. Gérard se 
leva vivement et allant vers lhor- 
loze. arrêta le balancier mit les al 
guilies sur 1 h. 25. 

— Tu te souviens, dit-il tourné 
vers Syivia et sappuyant sur le 
comptoir. Nous nous sommes con- 
nus dans cette même salle 
1 y a 
frante-cinq minutes. 

Z Disons plutôt quinze ans, pour 
atre dans la vérité. 

— En tout cas, il y avait le même 
portrait de Fallières et le même ea- 
lendrier qui retardait déjà de quel- 
ques années; il y avait aussi une 
noce toute pareille à celle-ci. 

— Quand tu as ramassé cet 
écharpe... c'était la même qu'autri 
fo < la même désinvolture, J'al 

a petite contraction de la 
ge de jadis. 

— ‘Tu vois qu'on peut revivre les 
instants trop vite écoulés, bisser un 


souvenir à succès... 
— Mais c'est tol, mon chéri, qui 
ne voulais pas venir! Refaire ce 


pèlerinage aux lieux où nous nous 
sommes connus, où notre grand 
amour a débuté. Il n'a pas changé, 


3 a reconnus, dit tendre 
ment Gérard. Ft montrant le pian 
C'est eomme lul, là-bas, je parie 
qu'il joue toujours faux! C'était un 
fameux chaudron ! 

Tl se dirigea vers le plano, s'as- 
sit, fit courir ses mains agiles sur le 
clavier 

— Qu'est-ce que tu avais donc joué 
ce jour-là ?.… Ah ! oul 

1 se mit à jouer une valse 

Depuis combien de temps se pro- 
menalent-ils dans la forêt ? Tout 
au long de ce romanesque pèle- 
rinege de leur amour qu'ils avaient 
décidé de faire ce jour-là. Gérard 
Favier et sa femme Sylvia avaient 
perdu la notion du temps. 

Ils avaient bien failli, pourtant, pas- 
ser tout l'après-midi à l'auberge. A 
peine Gérard s'était-i] mis à jouer 
leur valse de jadis qu'il avait vu 
arriver le garçon d'honneur de la noce, 
attiré par la musique. 

— On voit bien que vous êtes des 
professionnels, avait-il dit avec une 
gaucherie charmante. Les musiciens 
que nous avions commandés nous ont 
fait faux-bond. Ils ont sans doute raté 
leur car ; n'auriez-vous pas l'obli- 
geance… Oh ! bien entendu, vous 
auriez un bon cachet et puis madame 
pourrait faire la quête 

Gérard et Sylvia s'étaient done joints 
à la noce. On avait transporté le piano 
dans le jardin. Gérard avait joué avec 
entrain des valses, des polkas, rap- 
pelé à l'ordre par Sylvia lorsque, diss 
trait, i! enchainait sur du Mozart ou 
sur une de ses propres compositions 


— Tu te crois à Pleyel quand tu 
joues tes œuvres ? 
Finalement, les vrais musiciens 


étaient arrivés, alors que Sylv ue 
sée, faisait la quête et recueillait, dans 
le chapeau de Gérard, des billets de 


A (Euler 
du Dragon 


UN ROMAN DE JOHN SHERIDAN LE FANU traduit de l'anglus par Michel ARNAUD 


1815. Napoléon battu, 
France. L'un d'eux, Mr. 
mystérieuse et bille inconnue 


désir 


L était rassurant, en tout cas, 
l'intention de m’assassiner. 


que l’on a sa tête 


cette unique et horrible pensée. 

Les motifs de cette sollicitude que 
l'on me témoignait étaient très, très 
particuliers, mais cela. je n'en avais 
pas encore le r'aindre soupçon 

— Je suppose que vous quittez la 
France ? dit l'ex-marquis. 

— Oui, bien sûr, demain. 
Saint-Alyre 

— Et où avez-vous l'intention d'al- 
ler? 

— Je ne l'ai pas encore déddé, 
répondit vivement le vieillard 

— Comment, vous refusez de dire 


répondit 


3e pi 
mot-même. Finalement, cette 


où 


connaître 
affaire ne nous aura rien ri 


presque 
— Nous réglerons cela en temps 
utile. 
Une pause. Puis 
est temps que nous l'éten- 
dions, dit le comte en me montrant 
du doigt 
Oui. dépéchons-nous. Sa che: 
mise et bonnet de nuit sont-ils là? 


Que vont-ils faire 
de moi ? 


— Tout est prét, dit le comte 

— Alors. Madame, dit le docteur 
en se tournant vers la comtesse et 
en lui faisant, malgré l'urgence, une 
profonde révérence, le moment est 
venu pour vous de vous reurer. 

La jeune femme passa dans la pièce 
où j'avais pris ma tame de café em- 
poisonné, et je ne la revis plus. 

Le comte prit une bougie, pénétra 
dans la pièce où j'avais vu le cer- 
cueil et revint porteur d'un paquet 
de linge. 

Après qu'il eut fermé au verrou 
une porte, puis l'autre, le docteur et 
lui entreprirent de me déshabiller ra- 
pidemat. Is ne mirent guere plus de 
quelques minutes à me dépouiller 
intégralement de tout ce que j'avais 
sur le corps 

Ils firent alors endosser à mon 
corps sans résistance ce que le doc- 

avait Intitulé ma « chemise de 


— 


nuit », qui était un long vêtement 
descendant plus bas que mes pieds 
Puis ils me coiffèrent d'un bonnet 


ressemblait plus à un bonnet 


de nuit de femme qu'à une coiffure 
masculine, et ils I sous 
mon menton 

A présent. pensai-je, iis vont me 


mettre dans un lit et m'y laisseront 
revenir à mol comme je le pourrai, 
cependant qu'eux s'enfulront avec jeur 
butin, à temps pour que toute pour- 
suite soit vaine 

Te! était alors mon plus cher espoir. 
mais i| apparut bientôt clairement que 
leurs plane étaient très différer: 


Deux larrons 


Le comte et Planard alièrest, tous 
deux. dans la pièce où j'avais vu 
le cercueil. Je les entendis qui par- 
basse. J'entendis un 


de nombreux touristes anglais viennent visiter La 
Beckett, rencontre un soir dans une cuber; 

la comtesse de Saint-Alyre Il n'a 
retrouver. Après quelques aventures, 
vient à s'en faire aimer et tous deux décident de fuir. Le pourron 


CHAPITRE XXXII 
Infortuné que je suis ! 


éprouvée, quelle terreur provoque la venue de la mort, lor: 
soi, lorsque les 
pas atteints et qu’il n’y a rien qui détourne votre attention de 


Production ROITF 


“NOIR 


A 


la 


sortie de l'auberge, ils avaient re- 
trouvé le petit marchand de porte- 
bonheur 


— Tiens, avait dit Gérard en déve 
sant le contenu de son chapeau dans 
la casquette du garçon. on a do 
une représentation à ton bénéfice 
mol, tout ça ? s'était 
hand en ouvrant des 


yeux ronds | 

— Que veux-tu, avait dit 
les porte-bonheur portent quelque: 
bonheur ! 


s: 


L'ILE SAINT-LOUIS 


MON Yy 


E soir tombait. Ils regagnèrent 
Paris par le même train de 
banlieue que jadis. Et, comme 
jadis, dans le compartiment, 

ils rêvèrent l'un à l'autre, Én sortant 

de la gare, ils reprirent, à pied, Titi- 
néraire de leur jeunesse, mettant leurs 
pas dans ceux du jeune couple qu'iis 
avaient été, marchant longtemps, 

déambulant comme jadis. 
— Moi, avait dit Sylvia, au cré- 
de ce jour lointain où ils 

fait connaissance, mon vil- 

iage l'ile Saint-Louis. Voul 

vous le visite 

lis se souvenaient de cette pr 
menade comme si elle avait datée de 
la veille. Et comme ce jour-là, ils 


ge 
volant. 


d'apprendre qu'ils n'avaient pas 
Nul ne peut savoir, s'il ne l'a 


stincts de la vie ne sont 


Et alors, bonté divine! je ne le vis 
que trop clairement. C'était le cer- 
cueil que j'avais vu tout à l'heure. 
Í était maintenant à plat sur le sol 
l'une de ses extrémités touchant le 


siège sur lequel mes bourreaux 

m'avaient rassis. ard retira le 

couvercle. Le cercueil était vide 
Catastrophe 


— Ça a l'air d'être de bons che- 
vaux, disait Planard, et on en change 
en route. Il faudra qùe vous don- 
niez un napoléon ou deux aux hommes. 


Il importe que tout soit fini avant 
trois heures, quatre au plus. Allons, 
le soulever et 

ière à placer ses pieds 

il faut. Quant à vous. 

ayez bien soin de les réunir avant 
de tirer le drap sur eux 

instant plus tard. comme l'a- 

vait, indiqué Planard. lequel avait 


passé ses bras sous mes aisselles, je 
is placé debout au pied du cer- 
puis incliné graduellement en 
arrière et, finalement, étendu dedans 
de tout mon long. Alors, l'homme que 
le comte appelait Planard m'allon- 
gea jes bras de chaque côté du buste 
Après avoir soigneusement arrangé 
le jabot de ma chemise et les plis 
du suaire, il se plaça au pied du cer- 


| DEMAIN : | 
Coup de théâtre | 


cueil et jeta sur l'ensemble un coup 
d'œil qui parut le satisfaire. 

Le comte, qui était très méthodi- 
que, prit les vétements que l'on ve- 
nait de m'enlever et en fit rapide- 
ment un paquet qu'il rangea dans 
l'un des trois pia qui étaient 
pratiqués dans le mur. 

J is enfin €: 
plan. Ce  cereuel 
pour moi 
Amand était une inte destinée à 
détourner les soupe: ; J'avais moi- 
mème donné des ordres au Père-La- 
chaise, signé les pièces et payé les 
frais Concernant l'enterrement du fic- 
tif Pierre de Saint-Aman de ce 
Pierre de Saint-Amand dont je de- 
vais prendre la place, dont je devais 
occuper le cercueil et sous le nom de 
qui j'allais être ensevel! vivant Et, 
lorsqu'au bout d'un certain nombre 
d'heures, je sortirais de l'état de ca- 
talepsie où je me trouvais préser 
tement, ce sérait au fond d'une tom- 
be et pour y périr de la mort ia plus 
horrible qu'imagination humaine puls- 
se concevoir. 

Si. dans la suite, par le hasard 
d'une curiosité ou d'un queiconque 
soupçon, le cercueil venait à être 
exhumé et le corps qui y était conte- 
nu examiné, le pius habile chimiste 
ne pourrait découvrir le moindre 

de poison, ni l'enquêteur le 
attentif la moindre trace de vio- 


Je m'étais moi-même donné le plus 
grand mal pour lancer la police sur. 


ris leur affreux 
été préparé 


(Copyright 1948 òy Pa presse 
melchai Arnaud) 7 r Prem end 


ELD & C.l.C.C, 


orge. 


SUR BLANC” 


Maintenant, {ls se promenaient 
dans la forêt, reprenant les allées 
s avaient parcourues jadis, re- 
sant un arbre qui avait pous- 
sė, un bane qui n'avait pas vieill 
- C'est ce jour-là, dit tout à coup 
e tu m'as promis de com- 
une belle chanson d'amour 
moi toute seule... mais tu n'as 
Jamais été fichu de l'écrire. Tu as 
écrit des concertos, des symphonies. 
d'amour, il en existe de toutes faites 
Qui nous vont comme des gants! 


HRLAGE 


parcoururent les petites rues calmes 
et familières où les sur le pas 
des portes, révent, bavardent, can- 
canent. 

— Et nous n'avons plus jamais 
quitté l'fle Saint-Louis! dit tout à 
coup Gérard. 

— Oui, mais aujourd'hui, je suis 
fatiguée et J'ai une de ces faims ! 

— As-tu pensé, Au moins, à met- 
tre une bouteille de champagne au 
frais? demanda Gérard avec un 
soupçon de sévérité dans la voix. 
Nous avons dix-huit ans depuis 
13 h. 25., n'oublie pas! Ça se fête. 

— J'en ai mis trois.. répondit vi- 
vement Sylvia. Mais, écoute donc... 

lis étaient devant un petit im- 
meuble modeste. Le concierge, as- 
sis À califourchon sur sa chaise, fu- 
inalt paisiblement une cigarette. La 
nuit était tout à fait tombée. Dans 
une pièce du rez-de-chaussée, quel- 
Qu'un jouait du piano 

Mais c'est mon concerto, 
s'exclama Gérard! 

— Tl joue remarquablement, dit 
Sylvia. 


Elle joue remarquablement... 
Car c'est une femme... Non, c'est 
une jeune fille! Oul, c'est une jeune 
fille: elle joue bieu, avec de lima. 
ination et de la sensibilité.. Elle 
rève encore sa vie. 

— Hé là! hé là! l'arrêta Sy! 
Elle rêve peut-être mais toi, tu di- 
vagues... 

— Je t'assure que ce n'est encore 


qu'une enfant! D'ailleurs je lat 
tend à l'allégro. Voilà, j'en étais 
sûr! N'empêche, je suis très con- 
tent d'elle, moi! 


— Ce n'est pas une jeune fille 
elle a trop d'expérience, assura Syl- 


via. 
— Combien paries-tu ? demanda 
rard. 


(A suivre.) 


(Adaptation de Marcel Fortier ; co- 
puright 1948 by « Park-presse ») 
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Le tobleou dont porle tout Pari 
T. 1. soirs 20 h. 15. Dim., lundi 14 h. 30 


FOLIES-BERGERE 


Œ POUDOVKINE 


LE m: 
CHEF-D'ŒUVRE 


LE NAPOLÉON 
LE PALACE 
LE DELAMBRE 


OFFRENT CHAQUE JOUR 
A UN SPECTATEUR DE 


L'ŒUFET MO 


UMEROS GAGNANTS 


Les porteurs de ces billets peuvent 
retirer leur poulet chez 
MARQUET, 4, rue Bayen - 17 


présente 
s’arrêtant 


de peinture.. On y 
va dans le seul souci d'être vu et 
reconnu. Mais cu moins est-on sûr 
d'une chose : c'est beau ! 

C'est que Christian Dior a le don 
de faire chanter la matière, de eréer 
des robes qui vivent sus Le corps, 
de dépouiller le jeu des lignes jus- 
qu'è « la » ligne 


Le Tout-Paris 


Tout ce que Paris compte de plus 
brillant et de plus mondain se pres- 
sait hier dans les sions de l'avi 
nue Montaigne et jusque dans les- 
calier dont pas une marche n'était 
libre ; des dessinateurs : Jean Ej- 
fel, Grüau, Pierre Simon, Geoffroy ; 
des photographes André Ostier 
Meerson… Un confrère juché sur un 
radiateur surprend Marie-Louise 
Bousquet conversant avec Maurice 
Van Moppès qui est de toutes les 
remières de couture cette année 
tirée, diaphane, Mme de la 
Falaise agite ses mains de Greco. 
Pendant deux heures et demie, le 
défilé tint l'assistance sous le char- 
me. des petites robes strictes, accom- 
pagnées de guêtres montantes, aux 
robes idéales de broderie anglaise 
et valenciennes. Il fallait de laou- 


AU THÉATRE 


mon sens, M. André Lang n'a 
commis qu'une seule erreur. 
I) aurait dù intituler carré- 


A 


ment sa : « Le Lys brisé 
de 1a rue des Bisnes Manteaux » ou 
« Méfiez-vous d'Anatole ». 


r l'éducationisme, au 
de : « L'esprit vaincra ! ». Et, 
doute, aurait-il définitivement 
orienté vers les voies du blen et du 
devoir des générations de potaches 
avides de sucer le lait de Pastalozzt 
et de Lecomte du Nony, si ne sur- 
venait à l'improviste un ancien com 
pagnon de captivité de Bernard, un 
nommé Anatole, Triste spécimen 
d'une humanité corrompue par le 
marché noir que cet Anatole ! Et, 
dans une belie envolée, Bernard 
condamne son matérialisme sordide. 

Las ! Anatole nourrit de cou. 
pabies desseins. Cette Gilberte, que 
nous vêtue de probité e 
dide et de lin blanc, a poussé dans 
la fange des ruisseaux, dans la boue 
d'un lupanar de la rue des Blancs- 
Manteaux. Anatole en ft p 
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| 


MONSIEUR 
VERDOUX 


MAYOLS PIN UP GIRLS 


IS met 21 


Pour sotistoire de nombreuses demandes 
en raison de son immense succès 


LE THEATRE MOGADOR 


a décidé de donner une représ. s 


Le JEUDI en matinée à 14 h. 3 


de sa nouvelle operette à grand spectacle 


“VIOLETTES IMPERIALES” 


Jeudis et dim 
20 h. 30 is: 


sjah 3 
f vendredi 


SS D 
Ce 


a 
[2 


| Liliane GERDy: 
|du harem du 


| 
[nière du spectacle actuel. Mercredi 
11, en soirée, première de « Faut 
Qa saute ! ». Fantaisie en 7 tableau: 
de Raymond, Soupiez. Musique de 
Gaston Claret” Mise en scène de Jac 
ques Henri Duval. Décors de Marcel 
Lanarin, 


|| 


CHRISTIAN DIOR 


DU NOUVEAU A PARIS 


...-.à la scène 


une robe 
au mollet 


dace pour traiter l'une d'elles en 
fourreau où alternent lingeries, den- 
teiles et rubans. 


Triomphe des lignes 
« Zigzag » et «< Envol > 


Mille trouvailles étonnantes rete- 
nalent l'attention : les :haveaux 
d'osier laqué, ou à calotte ceintu- 
rée de perles, « Rose Dior » em s- 
tin enroulé, ‘bijoux créés avec la 
collaboration du comte Etienne de 
Beaumont (le diamant se mêle à 
tout cette année), fieurs d'écaille 
d'huitre avec la perle au centre po- 
sées négligemment sur les chapeour 
de paille. 

Deux lignes dominent c 
« Zig-zag n et + enwol» Tout celd 
irès nerveux, très dessiné. Une tai 
le fine, des hanches galbées sans 
exagération, des longueurs variant 
selon les modèles.. et la femme. Ni 
vit-on pas une robe au mollet chez 
le promoteur des robes longues ! 

Après le passage de la « mariée 
de mai » fleurie de muguet sur les 
tempes, ce fut du délire. On réci 
mait Dior à tous échos. Simple, 
ému. ü avait l'air heureux. il n'aveti 
besoin de rien dire, on savait qu'il 
ferait mieux la prochaine fois. Ce 
sera bien difficile ! 

Nelly HUCHET. 


DE L'AMBIGU 


L'I IMPURE 


aux débauches savantes d'intellec- 
tueis compliqués. Et, aujourd'hui, il 
se livre prés d'elle à un chantage 
ignoble. 

Reprise par la luxure, Gilberte, 
dont les sens flambert à interv 
réguliers, rejoint Anatole dans un 

tel sordide. Mais ce sera pour lui 
faire boire une tasse de € 
cyanure, Averti par cette 
qui réservait ses faveurs à Ponson 

Terrail et à Dennery, Bernard 
ive pour lir Ja confession 
gui le poignarde, Au afable le Ivcée 

nal ! Les deux époux, fuyant 
le vengeur de la justice, se 
rétugient en Angleterre. 

Mais c'en est fini. Gilberte est à 
jamais marquée par ja souillure de 
ses fautes passées. Elle ne peut ac- 
e pter plus longtemps le sacrifice 
de son mari. Elis ul erie : « Ve. 
t'en! Va-t'en ! » (I) est alors minuit 
moins le quart) 


* 


Mme Maria 
Burgère et N 
rappelle Alcon 
vec une conviction dont ji faut leur 
volir gré ! Et je suis convaincu 
que ce mélodrame connaîtra un lé 
Shime succès auprès des fortes po- 
lations du re du Temi 
Ta encore verser quelques larmes 
Margot, 


velia, M. André 
Raine (qui 


Max FAVALELLI. 


[LA MODE 
Lure 


<L'Américaine moyenne 
adoptera difficilement 
la mode nouvelle > 
nous dit miss Dora Miller 
venue spécialement de New- 
York pour la présentation 
des collections de printemps 


ERSONNE, à Paris, n'est 
plus occupé, cette semaine. 
que les experts américains 


haute couture — parmi les- 
quels miss Dora Miller, spécialisée 
dans ìa dente Mrs Carmen 
Snow, direc du Harper's Ba- 
zaar, et mis: Catin, arbitre de 


de 


ia mode — qui sont venus, munis 
du, titre d'acheteurs, admirer nos 
collections de printemps. 

Nos nouvel! trouve- 


t-elles 
a nest pas 
l'on en croit en particulier. miss 
Dora Miller, nos exportations aux 


grâce 


Etats-Unis seront cetie année, 
plus massives qu'elles ne l'ont ja- 
mais été. Les statistiques sont 
d'ailleurs éloquentes: nos exporta- 
tions d'articles de luxe qui, en 
1946, étaient de 800.00) francs, 
ont monté À 1 million 600.000 fr. 
en 1947 et devraient atteindre 
cette année la somme de 3 mil- 
lions, 

— La montée récente A . 
du doiiar, me dit mi ler, a 


eu évidemment, une répercussion 
Immédiate et définitive sur les in- 
tentions des acheteurs américains. 

» Cependant les produits de luxe 


français ne jouissent pas encore 
aux U.S.A. d'une faveur complète 
les_tsolalionnistes 

champions d 

n'ont plus qu'u 


Un’ problème particuliè 
embarrassant se p au 
de la dentelle: les aménag 
récents vont permettre aux fab 
canta du Puy ou de Valencienn 


de vendre leurs dentelles les 


finen et les plus ouvra toutes 
taxes d'importation payées, À un 
prix inférieur à celui réclamé par 
les producteurs américains pour 
leurs marchandises de qualité or- 
dinnire, ce qui ne lai 

auiéter nos concurre 

Atlantique. 


L'industrie de Ia chauss 
subir, elle aussi le contre-coup de 
ces nouvelles dispositions. SI nos 
modèles sont plus éléennts et plus 
originaux que ceux d'Amérique le 
euir que nous employons èst de 
qualité bien inférieure. Un échange 


levra done intervenir entre la 
France et les Etats-Unis l'une 
fournissant jes maquettes, les au- 
tres Ia matière première 

Enfin les chapeaux jusqu'à pré- 
sent prohibitifs pour le budget 
d'une Américaine moyenne, seront 

rénavant À la portée de la plu- 
part den houress, et len tea-parties 
es plus élégantes seront fleuries 
des créations de In rue à Paix 

— Pourtant, conclut miss Dora 
Miller, le grand public adoptera 


aifficilement, € 


te année, 


nouvelle: les s long, 
le style est plus #léennt. 

pas pratiques. Tdénles 

pour des femmes du monda qui 
ne sortent par avant § heures, 
elles sont Ineommodes pour celles 
qui travaillent et, en Amérique, 


55 % des femmes appartiennent À 
cette catégorie 
Yolande CONDAT. 


| THEATRES | 


Opéra 20,45 Rigoletto, 
| Opêra-Com. Relâche 
Com.-Franc. 


(Richelieu). 20,45 
Com.-Frang. 
(Luxemb.). 20,45 


Le 
La 


Menteur 


Rabouilieuse 


Alhambra .… 20,30 Le Maïaradjan | 

Ambassad. Reläche 

| Ambiga L'Impure, 

Antoine La Patronne, 

Ateiler Reläche. 

Athénée Reláche. 

B. du Nerd… 21 Le Beguin du régim 

Bouf.-Paris.. 21 Couleurs du temps 
2045 Av. du Roi Pausole. 
20,30 Vaises de Vienne. 


Reläche. 

Irène sent le jasmin. 
3 garçons, 1 fille, | 
Le Diable ooiteux. | 


Andalouste. | 


Reläche 
i~" Baby Hamilton, 
2045 Maison du Fossoyeur 
21 Retour 
Hébertot 2045 Maitre de Santiago 
Humour Relâche. 
2j 7 La Colline de la vie, 
E] a | 


Reläche. 
Reläche. | 


30% Violettes impériales 


äi A l'améric. 
| n gardée 
| Reläche 
in à Tire-au-F 
… Relâche 
217 Route au taban 
Sarah - Bernh. Reise! 
St-Georges Relâche | 
Th. de Paris Relâche | 
Théâtre Les Compagnons de 
(6av.Clehy) 2045 Musique 
Th. Répub'ig Relche 
Variétés 2177 Qui l'eût eru? 
Verlaine En 
Va-Colombler 
MUSIC-HALLS 
ABC. ges Ulmer. 
Bobina €. aujourd'hui 


Cas. M L en fol 
Cas, de Paris 20.30 Extra- Dr: 
Etoile 2045 Andrex, rev. de Rip 
Fol-ergére. 2015 C'est d. 1 folie Irev) 
Lido 1 Mi Paris 
Maval n N 

Tabarin = 21 Ambiance, 
CHANSONNIERS 

Car, Républ. 21 Souplex, Grello 
Club des 5.. 22 Le Droit de rire 

Coucou Pas de ca.. Disatte, 
Deux Ah! les vaches 
Dix-H RQ«4#» 

Lune- chanta. 

ibet 

Trois-Bauà ous voila. 
CIRQUES 

Cirque &'Hiv, 21 Les ours blancs 


Medr: 


CINEMAS 


21 Les chiens, les lions. 


FILMS FRANÇAIS 
„e Par la fenêtre 


Septième 
sons un reve 
Quai des Ortevres 
La Septième Porte. 
Perles d.la Couronne! 
Mademoisell.s amuse 
Mademoisell s'amuse 
Pi fenêtre 
Avent.comm demain 
Avent.comm demain, 
Par la tenêtr 
La Septième Porte 
Mademoisell. s amuse. 
Après l'amour. 
Mademoiseli s'amuse 


Ciné Michodière 
Cinémonde 
Cineeran 
Club des Ved 


Gaumont. Théâtre 
Impérial 

Lyax 

Marignan 


Rorai-Hauss. 
Studio 28 
Triomphe 

| Ursuitnes 


Cage aux rossignols. 

Capitaine Blomet. 

= Perles d.1s Couronne| 
Le Corbeau. 


PARIS vous 


| Vivienne 


offre.. | 


FILMS ETRANGERS (Vers. orig.) 


Agriculteurs 
Artiatie 


bell.ann.d.n.vie. 
des Cigos: 
de ia colère. 


Laph. 
€ 


The _overlanders 


2 ines fillet 1 marin 
Ciné Opé Helzapoppin 
Cinép Ch.-Elysées Dumbo. 
Clichy Palace Evade de l'Enfer, 
Delambre n m 
Elysées-Cinéma 4 Mensonge. 
Gahé-Ciiehy 7 Raisins de la colère. 
ité-Rocbeeh,". Retour aux Phihpp. 
La Roysie ZI Les Conspirsteurs. 
rd-Byre: Heureux mortels 
Marbeuf 2 sœurs viv. en paix 
Napoiéon L'œuf et m 


New-York 
Normandie 
Olym. 


Caravane de VEnter. 
e du Jugement 
Vallée du Jugement. 
Crossfire 

L Dubarry ét.un dam 
Etrange aventurière. 


Studio Universel. Eve éternelle 


FILMS ÉTRANGERS DOUBLES 


Ternes. 


Rio, rythme d'amour 


M. Verdoux 
Pavillon noir. 
Aitanga. 


Etrange aventuriere. 
Ent. du marché noir 


Valiée du Jugement 
L'œuf et mot 
Rebecca 


Le Grand Me 
Les Conspirat 
Pavillon noir 
Dumbo 
La Patr. de Panama. 
Pavillon noir 


Seaia 
Studio Pa 
Studio Rivoli 


x 
Habitatie | 
Solution 


mta 


MTite-Li 


L Renifier. — T Umés 
M E P omiaa — iv lue 
E Fjaute. Soe 
vU Eurabies 

Tirreses 


INCIDENTS 
AU MAROC 
ESPAGNOL 


Les communications coupées | 
entre Tanger et Tétouan 


qui, on le sai 


| séjourner en Espagne. 
TANGER, 9 février. — Selon des | 
informations parvenues de Télousn,| maintenu 
des incidents se seraient produits 


dans ectie ville à la suite de l'inter 
diction faite à Abd el Khalak Torres, 
président du parti national réformiste | 


deux semaines, 150 de 16 à 


et 100 pesetas au-dessus de 60 jours. 


de e zne espagnole, de pénétrer dans | Elle maintient également l'interdic- 

cette zone. Elle m = 

Une réunton aurait été organisée è| Goe us billets de ban- 

i ent mi; L'ordonnance institue un régime 


llers de Marocains auraient t:nté de 
se rendre auprès du pacha pour exi- | 
ger le retour de MM, Torres et Bon- 
nouna. | 

A là suite de heurts avee la police, 
des eoups de feu auraient été échan 
helers 
du parti réformiste 
aurait été occupé et des arrestations 
opérées. On compie deux morts et 
soixante blessés- 

Les communications téléphoniques 
ct télégraphiques sont coupées entre 
Tétouan et Tanger depuis hier dix- 
sept heures. — (AF.P.) 


ARRIVAGES. 
inespérés 
à la Villette 


Les arrivages à la Villette ne 


spécial pour les voyages touristiques | 
dits « à forfait « tout compris », 
où « collectifs organisés par des| 
agences officiellement établies en Es- 
pegne. 

Par ailleurs, six bataillons ont fait 
mouvement vers la frontière. | 

De nombreux habitants des Pyré-| 
nées-Orientales ont, ces jours-ci, pro- 
cédé à des achats dans les magasins 
espagnols de Perthus. Mais si on les 
a laissé circuler librement entre les| 
postes français et espagnol, ils n'ont 
pu, par cont ramener en France 
la moindre marchandise, (A.F.P.) 


Remise en marche 
à Hendaye des installations | 
ferroviaires | 


HENDAYE, 9 février. — C'est avec 
satisfaction que la population basque 
envisage la réouverture de la fron- 
tière espagnowe et les prochaines né- 
£ociations commereiales 

Des deux côtés de la Bidassoa, tou- 
tes les mesures sont prises en vue de 
la remise en marche des installations 


an i mauvais ce mati 
LU pod tee awon ferroviaires. Las derniers essais des 

En effet, on e 1.578 bœul nes téléphoniques et télégraphiques 
112 taureaux, 1.052 veaux, 1.870 va- nt été effectués. 


A Hendaye, en vue de dégager la 


ches. 927 porcs et 3.590 moutons. 
d Certes, la saison qui touche à saj gare, un certain nombre de wagons 
fin. jointe à la ponction des billets] Qui se trouvaient là depuis de nom: 
de 5 amenuisent nos disponibili-| Dreux mois ont été dirigés sur Bayon- 
maia si on tient compte du dé-| ne et au delà. 
blocage de frigo à 350 fr. le kilo | —— — 
le prix du bifteck, à partir de ven- 
dreii prochain. ne devrait pas at | PLUS DE PAVES 


teindre des taux prohibitifs 


| 


Résultats de Vincennes| 
PRIX DE TROARN | 


| EN BOIS AUX 


De la mosaïque 
les remplacera 


D'importants travaux vont être en- 
trepris sur l'avenue des Champs-Ely- 


s Mar.) (10816. 41| sées. Le convertissement en pavage 
? 30| mosaïque du pavage en bois de l'ave- 
ily deiei 11021P. 88| nue est en effet prévu dans le pro- 

{ mer (Lin --P. 187| gramme des travaux de 1948. A la fin 
104. 108, 107, 109,| de cette année. il ne subsistera, ave- 


nue des Champs-Elysées. que le pa-| 
vage en bois compris entre l'avenue | 
Dutuit et la place de la Concorde. 

Son convortisement ne pourra être | 
effectué cette année en raison de l'in- | 
sufiisance des crédits disponibles. | 


— — | 
L'AUTOPSI 
DE STULPNAGEL | 
Le professeur Piédelièvre a été| 


commis par le Parauet nour faire| 
l'autopsie du cadavre d'Otto von| 


PRIX 
IAISONS - LAFFITTE 


z 


Sutlo nagel. qui s'est. comme on] 
} sait. pendu vendredi dans ga cel- 
: [ule à la prim du Cherche-Midi, 


408. 305, 304 


TETE TE Le médecin légiste opérera très 


prochainement. | 


MARCHAT en correctionnelle 


emme charmante et de vingt ans 


1 (Suite de lo première poge.) 


mous doi que DL ONE Des 

: Et'par la suite, Jes 100.000 francs seulement aux petits soins, quoi 
nécessaires pour obtenir l'édition quil en püt coûter, pour sa fem- 

à compte d'auteur de romans poll- Mme : l'inculpation tient pour cer- 


i ciers Que la conseillère ecrivait sur tain ann Piae Pom en ec io 
$ un thème tiré des archives du con- conseiller Marchat étalent ce qu'on 
seller alors juge d'instruction et appelle une paire d'amis. Elle re- 

} clement, n'était pas à tiant d'ailleurs qu'entre autres bons 
a eT procédés échangés entre ce millar- 

i] at cas, M. Marchat, Qui daire et ce magistrat médiocre- 
avait épousé, après la guerre, une ment appointé, Marchat aurait sau- 

vé de ln confiscation des profits 

——— issus de la poubelle que l'admints- 

tration compétente avait tant de | 


Albert DUCROCQ 


LES ARMES SECRÈTES 
ALLEMANDES 


raisons d'estimer illicites. 
Mes Marcepoil, du barreau de Pa- 
ris, et Cobendy, du barreau de 
Lyon, qui assument en commun ia | 
défense de Marchat, se proposent | 
de plaider d'abord le renvi | 
l'affaire pour complément d'in 
mation, Joanovici, dont le témoi- | 
| 
| 


L'Allemagne pouvait snage évidemment ne manquerait 


> d'intérêt. ayant été arrêté de- 
gagner la guerre !Æ| puis ia clôture d'une instruction 
réduite à 7 
Avec 23 croquis : 250 fr. Tis en attendant, | 
la mise en provisoire de | 


Edi 


ns BERGER-LEVRAULT leur client, 


| 30 jours. 123 pesetas de 31 à 60 jours, — 


. Madrid prend les premières mesures 


avant l'ouverture de la frontière 
Dépôt obligatoire d’un cautionnement 
par les étrangers pénétrant en Espagne 
Six bataillons “font mouvement” vers le Nord 


MADRID, 9 février. 


E « Bulletin officiel » publie la première ordonnance prise par le gou- | 

vernement espagnol en prévision de l'ouverture de la frontière 
it, aura lieu officiellement demain. Il s'agit de me. | 
sures concernant les formalités à remplir par les étrangers désirant 


L'obligation d'un cautionnement à déposer par personne et par jour est 
Son montant est fixé à 200 pesetas par jour pour un voyage de moins de 


FOX-TROT, RUMBAS 
ET BOGGIE-WOOGIE 
proscrits en U. R. S. S. 


MOSCOU, 9 février. — Les autor 
nt demandé aux compositeurs de 
ue de mener une campagne 
fox-trot, rumbas, boogie- 
woogie et autres airs « swing » con- 


tés à créer de nouvelles danses qui 
exprimeront mieux ia façon de vivre 
soviétique. 


| TRIPLE SUCCÈS 


DU RPF. j 
aux élections 
cantonales 


La journée d'hier a été en 
par trois succès du R.P.F. à l'oc- 
fanion d'élections cantonales par- 
tielles. 

Dans les Cotes-du-Nord, à Pié- | 
neuf, se présentait dans des c 
constances particulièrement délic 
tes, M. Cornu, ancien député radi 
cal. qui avait été élu comme v 
n au dernier renouvellement. | 


I æ représentait, cette fois, com- 
me R.P.F 7i 

Ce fut m d'une campagne 
électoral culièrement vive, à 


D 
laquelle participèrent MM. Teitgen 
et Maurice Schumann. | 
Au premier tour de scrutin. le 
| candidat M.R.P. avait obtenu 1.454 
voix contre 1.451 à M. Co 
au communiste, 869 au S.F.I.0 
Le scrutin de ballottage, qui s'an- 
nonçait donc difficile, s'est tern 
né par la victoire de M. Cornu. 
a bénéficié 
voix socialistes. 


aui 
d'an certain nombre de 


| Dans l'Aube, à Chavanges. le 

| candidat R.P.F. passe au premier 

| tour, remplaçant un S.F.LO. qui 
avait été candidat unique des s0- 
cialistes et des communis 

| nfin, à Passa Conception 

| dans l'Orne, le R.P.F. emporte une 


victoire aisée sur 
current radical 
voix contre 840). Les socialistes et 
| les comnranistes qui groupaient 
1.900 voix dans ce canton, en 1946 
ont, cette fois, complètement dis- | 
| paru de la bataille. | 


on unique con- | 
épendant (1.538 | 


M. 


soigner 
malade. 


Le Professeur Louis TANON, membre de 
l'Académie de Médecine et du Conseil Supé- 
rieur d'Hygiène de France o manifesté pu» 
bliquement son estime pour PHAGOS, 
lors d'une conférence, le 13 Novembre. 
à la Maison de l'Amérique Latine. I 

nous éerit : 

« J'estime que le PHAGOS fait faire un grond 
progrès à le désinfection. De nombreuses expé- 
riences ont démontré son action efficace sur les po- 
rosites etes microbes. Répandu sous la forme d'oé- 
rosols, i ossaimit l'air et permet de désinfecter les 
chambres de malades sans aucun inconvénient. I 
me semble une arme précieuse pour les médecins 
où les familles qui veulent réaliser la désinfection 

indispensable au cours des maladies. » 

Le Docteur SUAREZ, ex-chef de Labora- 
toire de l'institut d'Hygiène de Strasbourg. 
Directeur du Laboratoire de Biologie de la 

Société TIMOR. dit : 

«_. colibacille, staphylocoque. bacille diphréri- 
que. bocille typhique. vibrion cholérique. entére- 
coque. sont détruits après pulvérisation aérosol 

de PHAGOS 

PHAGOS s'unise aussi pour le désinfection et le 


derodonsanon des locoux collaris soies de spectacles. 
Re a — RSS 0 


Bactéricide 


SPÉCIALITÉ 
TIMOR 


por des 


Jor trois enfants. une fillette et deux 
garçons. À la maison, les hivers étaient tour 
jours pénibles à passer. quond j'avais fim de 
l'un 
la contagion étont bien difficile à 
écorter. Cette année. lo pet 
voise grippe et. ayant lu votre réclome. j'ai 
puivérisé PHAGOS En plus. après la guérison 
de ma fille. nous continuons à nous servir du 
PHAGOS pour les odeurs de cuisine qu'il 
eniève en parfumant opreoblement la pièce » 


ser PHAGOS pour lo m 
de votre famille et vots 


Cete lettre montre que PHAGOS est 
suffisamment efficace pour annihiler les 
effets de contagion des maladies épidé- 
miques qui causent tant de soucis aux par- 
ticuhers et aux collectivités jusqu'à présent 
désarmés devant les difficultés de lo désin- 
fechion préventive ou en cours de maladie 


Grippe. coqueluche, rougeole, ongine 
varcelle, scarionne. peuvent être évriées 


Et c'est focile à utiliser 
tourner... c'est tout. Votre santé ne dépend 
que d'un simple geste. sans attendre. faites. 
le. L'appareil métallique PHAGOS à pul- 
vérisation aérosol, système TIMOR. est en 
vente chez les pharmaciens 
marchands de couleurs et grandi magasins 


Stopper 


(Suite de l’article 
de Georges GARREAU.) 

En effet, la dévaiuation officielle 
du franc n'a été que la consécration 
d'état de fait déjà acquis. Bien 
mieux : même au nouveau taux de 
la monnaie, nos prix intérieurs res- 
tent supérieurs à la dévaluation du 
franc et aux prix mondiaux. 

Aucune réaction n'est done admis- 
sible sur les produits intérieurs du 
fait de la dévaluation, Les efforts ac- 
luellement faits pour la consolidation 
du franc devraient, bien au contraire, 
peser sur les prix dans je sens de la 
stabilisation, 

Ii reste, il est vrai, à gagner 
bataille. Le retrait beaucoup trop pr 
cipité des billets de 5000 dans 

but d'apalser les scrupules élec. 
toraux du comité directeur du parti 
socialiste n'a évidemment pas fac 
Le manque de billets 
francs rend le rembourse- 
ment impossibre… autrement qu'en de 
nouveaux de 5.000, ce qui fera 
sourire bien des gens. 

Mais ces fausses manœuvres dues au 
désarroi et au manque de cohésion 
d’une Troisième Force qui voit, à cha. 
que élection partielle, le pays s'éloi- 
gner d'elle un peu plus, ne sauraient 


la 


suffire à compromettre irrémédiable- 
ment une œuvre nécessaire de sauve- 
tago de la monnaie qu'il conviendrait 


UNE SEMAINE 
POLITIQUE 
CHARGEE 


LUNDI : 

@16 heures, Conseil de cabinet 
consacré aux économies de 
10 % qui devront être réalisées 
dans chaque ministère. 

@ Entrevue Schuman-Patronat. 
MARDI : 

© Le gouvernement dépose, sur le 
bureau de l'Assemblée, je pro- 
jet de loi sur la hausse des 


rix 

@ le Conseil économique à 15 
heures. 

@ Conférence économique inter- 
ministérielle (hausse des prix 
et importations de denrées ali- 
mentaires), 


MERCREDI : 
@ Conseil des ministres consacré 


à la ranisation de l'armée. 
@ Réunion du bureau confédérai 
de la CGT, 
JEUDI : 
@ L'Assemblée poursuit ses tra- 
vaux, 


© Réunion de la commission ad- 
ministrative C.G.T.F.0. 
VENDREDI : 

@ Réunion du comité directeur 
SFLO. 


LES ANGLAIS 
FONT SAUTER 
UNE SYNAGOGUE 
A TEL AVIV 


JERUSALEM, 9 février. — Les au- 


torités militaires britanniques ont 
sauter ce matin une synagogue 
Manshieh, faubourg de Tel-Aviv. 

Le rabbin a vainement protest 
affirmant qu 


Jaita 
Cet incident a soulevé 
émotion dans les milieux 


une 
juifs. 


ciété PHAGOS, 4, rue de 
Ponthieu. à Poris. 


/ 


C'étot l'autre qui tombon 


a fait une mov: 


pulvénisahons du 


PHAGOS. 


bactéricide 


une valve à 


droguistes- 


PUBLICIS 


Prix imposé 


DÉSINFECTANT-DESODORISANT 


la synagogue n'avait 
Jamais été utilisée par les combattants 


vive| 


les prix 


de situer fort au-desrus des querelles | 
des partis. 

Aussi la Troisième Force cherche- 
t-elle à s'élargir. Un remaniement mi- 
nistériel est son secret désir. Mais les 
éléments susceptibles, au centre droit, 
de lui apporter leur concours, sont peu 
nombreux et peu enthousiastes 
Quant à une large union nationale dont 
seuls les communistes seraient exclus. | 
ce serait évidemment la solution idéale, 
mais ele ne parait pas encore mûre. | 


Avec ou sans élargissement ministé- 


riel, le problème reste le même : on 
ne gagnera la bataille du frane que 
s la mesure où on stoppera 
usse des prix afin de calmer les in- 
auiétudes syndicalistes. 
Un fait nouveau, et peu 
pourra peut-être y aide 
rach qui vient de se produire sur | 
les marchés commerciaux américain 
la baisse moyenne a atteint 10 0 
en une seule semaine. Or il n'est pas | 
d'exemple que les grands mouvements | 
qui se produisent à New-York n'en- 
traînent pas rapidement des mouve- | 
ments parallèies sur tous les grands| 
marchés mondiaux. | 


PIERRE DE GAULLE!La carte du 
écrit à JULES MOCH 


à propos des récentes 


nominations de 


M. Jules Moch, ministre de l'Intérieur, a révoqué, le mois dernier, 


| deux maires communistes de Paris 


ment. Les magistrats municipaux ont été remplacés récemment par 


rsonnalités apolitiques. 

A la suite de ces nominations, M 

Pierre de Gaulle, président du Cons 
municipal de Paris. 


été remplacés. 
I existe deux moyens, écrit M 


ANDRÉ CLAMAMUS 
et les fondateurs 
du POPF 

en Cour de justice 


Après 
de ieur procès, sé: 
communiste André Clamamus 
l'ex-maire d'Alfortville, Marcel 

on, comparaissent, 


l'ancien 


e 
Ca- 


de Seine siégeant 
civique, avec cinq autres 
membres du parti communiste, fon- 


dateurs, pendant l'occupation, du| toute éq 
P.OP.F. (Part ouvrier et paysan 
français), qui fut créé avec l'appro. LE CADAVRE D'UN INCONNU, âgé 


bation des Allemands. 

Les accusés. qui ne sont passib 
que de la dégradation national 
comptent faire largement 


niste en 1939, 
A la barre de la défense, Mes Sa- 
batier et Berthon, 


20 ANS DE BAGNE 
A EMILE DEWOITINE 


Le constructeur d'avions Emile De- 
woitine était cité cet après-midi de- 
vant 
pour répondre de zon activité pendan! 
l'occupation, où il s'était mis au ser- 
vice des Allemands et monta un bu 
reau d'études pour étudier certain: 
modèles d'avions militaires au béné. 
fice de la Luftwaffe. 

La Cour de justice. après de brefs 


débats, a condamné Emile Dewoitine. | 


contumas, à vingt ans de travaux for. 
cés, vingt an 


dégradation nationale. 


L'ENFANT BLEU 


| (Suite la première pa 

Démarches multiples de Lucien ra 

zenave à la Sécurité sociale : des pro- 
esses lui sont fi i 


certaines. Démarches 

taux : néant 

Les Jo 

fant em, 
| urgence semaine. quel 
| ques fou: il sera trop 


initive, le gendarme Cazena- 
ve (le père de Jean est gendarme à 
Bordeaux) s'adresse à son chef, le co- 
| lonel Matter, Et c'est lui qui, au bout 
| qu compte. avance l'argent, soit 
300.000 francs 1 

| „Cela se passait fin novembre 
a00 à 28 30 dr e entant bieu v 

| accompagné de son ‘père, s'envolait 
| 


d'Orly vers New-York, vers la gué- 
rison. 
Et, là encore, à cing ou six mille 
mètres au-dessus de l'Atlantique, en 
piein vol, un nouveau miracle se pro- 
duisit : 

— J'ai rencontré un 
em ren me ci Ce 
nave. Nous volions depuis un certain | 
| temps, à très haute altitude. Mon fils. | 

spirant avec difficulté. 

| masque à oxygène. Ir 
| dame s'approcha et 


ses nombreuses succursales de New- 
| York 


esser à nous. C'est tele | 
qui nous guida à New-York et à Bal- 
timore, nous hébergea le soir de no- 
tre arrivée ; c'est elle qui téléphona| © 
à l'hôpital et mit sa voiture à notre 
sposition. Après l'opération, elle| $; 
n'hésita pas à refaire le voyage in- 
verse et à se rendre à Bordeaux an-| 
noncer à la mère l'heureuse issue. 
| "Arrivé à Baltimore, le'2 décembre | 
au soir, le petit Jean entra à l'hô! 


res après, 1] était opéré. 

Ah! dit le père, je n'o 

jamais le regard du Dr Bialok à sa| 
sortie de la salle d'opérations. Dans| 


Solidarité 
dans l’Union française 


En octobre 1947, à la suite de 
rues de la Médjerda, la région de 
uk-el-Arba, en Tunisie, est inon- 
dée. 1.300 indigènes y perdent tout 
leur bien. En trois jours, l'Entr’ 
|de Francaise peut remettre à cha- 
[cun d'eux : 4 kilos de farine, 1 kilo 
de sucre, un paquet de thé et un 
lot de vêtements. 

|. Chaque fois qu'une calamité s'a- 


bat sur une collectivité, une fa- 
mille ou un individu isol l'En- 
ise apporte les se- 


moignage de la 
lheur de tous 


dans le m 
les Francais 


IF. GEORGES! 


PRESENTE SA COLLECTION 
| CREATIONS JACQUES COSTET 


„tous les jours à 16 heures 


FRANCK et FILS 
80, Rue de Passy 
EXPOSITION 
GANTS - BAS 
PARFUMERIE 


Dernière semaine de 


SOLDES 


Présentat. de sa nouvelle collection 
à partir du jeudi 19 e 
~ SUR INVITATION ~ 
80 ba Malesherbes. LAB. 62-50 


Tous ies Jours à 14 h. 
au Sajon de Thé 


TOUTMAIN 


26, Champs-Elysées 
Défilé de mannequins 
pour présentation de la 
COLLECTION DE PRINTEMPS 
avec ses créations 
à « ligne juvénile » 
qui feront sensation 
| OFFICIERS MINISTERIELS 
js vendre MAISON 5 P: avec 


prox.riv. 2° ancien 

2 D. ét. écur. hang. 
CORPS FERME nes 
Malesherbes, S'ad, DENIZE, not Houdsn 


tal, le 3 au matin. Quarante-huit heu- | Trama panehat 


ses yeux, je vis que mon enfani 
était sauvé! 
C'est À l'hopital également que 1 


père et le fis, 
t 

un pe 
gòr 


un peu isolés maigri 


jle se co! 
un lit 


anc, d'hôpital 


jouets, de friandises. de cadeaux di 
vers. De Cuba même, des colis ar. 
rivèrent. 


De 
reçu d 
et françaises, De multiples dons l'ai- 


son côté M. Cazenave ét 


dèrent également à faire face aux 


lourdes dépenses. 
J. B. 


envoyé une let. 
tre dans laquelle il s'élève contre le 
fait que deux maires seulement aient 


plusieurs renvois successifs | 
ur | 


à partir d'au- 
devant la Cour de justice 
en chambre | 

anciens 


état de 
leur rupture avec le parti commu- | 


| 
a Cour de Justice de la Seine | 
| 


d'interdiction de séjour. 
à la confiscation de ses biens et à la 


ut, fêtèrent Christmas Une ville. | 
sèrent et submer- 
de 


ns les familles américaines 


maires parisiens 


ceux du XI' et du XX orrondisse- 


Pierre de Gaulle, de résoudre cette 
question : 

— Ou maintenir le principe, adopté 
en 1M6, d'aprés lequel maires et 
maires adjoints sont choisis parmi les 
représentants des grands groupements 
politiques dans la proportion des suf- 
frages obtenus par lesdits groupe- 
ments lors des plus récentes élections ; 

— Ou revenir aux usages anciens 
qui voulaient que les titulaires de ces 
postes fussent sans couleur politique 
marquée. 

L'adoption de la première solution 
entrainait ia nomination de douze 
maires et d'un nombre correspon- 
dant de maires adjoints appartenant 
au R. P. F. Le choix de la seconde 


solution impliquait, évidemment, le 
remplacement de tous les maires 
parisiens. 


Le président du conseil municipal 
constate que le gouvernement s'est 
révélé incapable de choisir. Ainsi. 
la majorité des maires et adjoints 
parisiens sont les représentants des 


| 
| 
| 


t| 
partis vaincus. 

< Le peuple de Paris, conclut M. 

Pierre de Gaulle, n'est pas disposé 


À accepter un tei 
manifestement contraire 
-| lonté, a 


état de choses, si 
à s vo- 
raison et à 


d'une trentaine d'années, a été retiré 
la Seine, en aval du pont Notre- 

Cheveux bruns, pantalon noir, 
ot violet, alliance, 


< Europe-Amérique > 


autorisé en France 
| BRUXELLES, 9 février. — On ap- 
prend dans les milieux belges bien in- 
formés que l'hebdomadaire intern 
tional « Europe-Amérique » paraîtra 
À nouveau en France, dès cette se- 
maine. On se souvient que cetie revue 
s'était vu retirer ses moyens de dif- 
fusion en France en 1946. 


Pourquoi la chaleur naturelle 
est-elle la meilleure ? 


< Renée, ne te colle pas ainsi con- 
[tre le radiateur: tu attraperas froid 


LES BILLETS DE 5.000 


N'ONT PLUS DE VALEUR 


Seule ls BARRE HERCULE 


CONTRE LES CAMBRIOLEURS 
Ets R.F. 2, pots: TUR. 66-37 


et ods Magasins, LOUVRE, PRINTEMPS, 
SAMARITAINE - GALERIES LAFAYETTE 


Combattant 


JOURNAL DES COMBAT- 
TSTS publie ceite semaine le 


exte complet du décret fixant les 
Sondidons d'attribution de la 
carte dn Combattant 39-45 (en- 


mobilisés, prisonniers, ré- 
sistants, déportés, internés, bles- 
sés de guerre, marins du com- 
merce, Alsaciens, Lorrains). 

Le JOURNAL DES COMBAT- 
TANTS. le grand hebdomadaire 
de toutes les victimes des guer- 
res, est en vente partout, Le nu- 
méro : 8 franes, 

Abonnement : 320 fr, par 

(50 numéros) 
JOURNAL DES COMBATTANTS 
20, Chaussée d'Antin, Paris (#)- 


Dans méme numéro 


Le relèvement des 


PENSIONS 
DE GUERRE 


(invalides, veuves, ascendants, 
victimes civiles). 


TELEMETRE 


c 


| CAS 


| SUN Tous US 
Apranti paoros 


| mme y auts (cie) mana G 


cetu OË je 
StAMES 


LAME 


Lame française de qualite, qui 
groce © un outillage vltræ moderne 
unique en Éurope, sottsfaf 
une clientèle chaque jour erotssante 


sans fimitatfon de quantité 


RASOIR - CREME 


ARIS 


LAME 


LAMES DE-RASOIR R SEUNE, 21, RUE AUBER 


|en sortant, >» — « Mais, maman, je 
| n'arrive pas à me réchauffer.. » Sou- 
vent vous avez beau vous couvrir et 
rester près du feu, vous avez toujours 
froid. Rien ne vaut, en effet, votre 
propre chaleur naturelle, celle que les 
aliments fournissent à votre corps. Les 
meilleurs, les pius riches de ce point de 
vue, sont les Corps #1 t notai 

ment la margarine. Cette simple émul- 
+ | sion d'huiles vég très pures pos- 
|sède, en efet, une valeur nutritive 
considérable et constitue une source 
abondante de chaleur, d'énergie, Elle 


e 
«| 


est très facile à digérer et convient à 
estomacs, même les plus dé- 
son 


Sa fine saveur, 
sa belle co 
signent tout par 
être consommée sur le pain. Quand 
ous toucherez votre ration de mar- 
t|æarine, hélas! encore trop faible, 

lisez-la pendant qu'elle est bien frat- 
che pour en faire de bonnes tartines. 
Vous vous régalerez et votre corps 
y xagnern de précieuses réserves de 
chaleur naturelle ! 


uti- 
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SOCIETE MAROCAINE 


Qisrosa LUXEUX, VASTES 


Succursales principales 
villes marocaines 


CAPITAUX IMPORTANTS 


‘Sérieusss et anciennes références 
prend représentation de matériel 
de irav, publies. agricole, électrique 
Tracteurs, frigidaires : en général 
tout ce qui concerne l'INDUSTRIE 
de fabricants sérieux pouvant livrer 
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CONSULTATIONS _ SER 
TAROTS ASTROLOGIQUES. DAI 
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36, N. BELLEFOND-9, TRU. 23-0 
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VENTE DIRECTE 
DELICIEUX PETIT DEJEUNER FOR 
TIFIANT SUCRE ET CACAOTE, EN- | 
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agent général, 13, rue Grenéta 
PARIS I 


AU PARADIS TERRESTRE 


Le serpent n'était pas certes non, un 
btus 
une vulgaire | 
pomme 
Pour séduire à la fols et la Femme et | 
puis l'Homme. 
11 ne fallait pas moins que le CACHOU 
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à vendre en co-pronriété 
dans immeuble neuf 


Pour tenter Eve avec 


DES OCCASIONS 
SENSATIONNELLES ! 


Mardi 10 février et jours su 
PARVILLE soldera les tissus de ses 
manutentions et un grand choix 


blouses, déshabillés, robes | Tout dernier confort 
le “arrondissement 
Voir Propriétaire 
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Le samedi 7 février 1048, « Paris- 
esse » a été tiré à 520.300 exemplaires, 
Les directeurs-géronts 
Philippe BARRES, Eve Cur E 


Sté NATIONALE DES 
ENTREPRISES DE PRESSE 


arrache Hamlet a 


PMR m us a mens CÈ l'installe 


près trois ans d'absence. 


mier acte et 
tion moderne d'Hamiet 


pasme sur la terrasse se situe à minuit. Mais à midi, i] se déroule dans 
des choses importantes Ce titre, c'est un synthèse impressionniste 


Dans « Hamiet », la scene entre le prince et sa mère est une scène d 
tre "impure, où ‘le premier a tout pour luj : la morale, la société, 
bien qu'au bout de quatre répliques, la mère ne compte plus. 


les valeurs morales 
mère qui a le beau 
mère, qui représente 


Hamlet, qui représente l'esprit 
chair. Et 


coup de théâtre totai sur l'ensemble du personnage 


cience qui meurt, mais la conscience elle- 


Maurice CLAVEL 


Mais ten- x gève — J 

i A Gabin fait sa rentrée au 
trée ouvre Ja cinéma et va tourner 
rideau, ma « Trois jours d'amour s 


la il tombe sur le troisième. I} est vrai que son personnage est une 
— Mon titre ne veut rien dire. avoue Maurice Clavel. Le seul acte qui se 


= Cette transposition moderne du sujet d'Hamiet s’est fondée après coup.| It: 


» Mais, à notre époque, Hamlet n'es plus qu'un cas de conscience Individue! 
ii avait derrière lui ont disparu. Aujourd’hui, c'est la) de Marcel Pagliero qui lui 

va être vaincu par sa| servira de guide 

non seulement vaincu exté-| tira bientôt pour Gine: 
rieurement, mais ausi intérieurement, c’est-à-dire gagné. Ceci m'a permis, un| où ii étudi 
le champion de la| le climat de son prochain 

justice et de la moralité change de bord ; ce n'est plus le porteur de la cons-| fitm, 


JEAN | CLASSE DE 
ux  GABIN| CERDAN devrait largement compenser 


E {héire du Vieux-Colombier a à tournera avec 
LES EEE brumes nordiques! René tép la forme remarquable de WALZACK 


YW. H . Mais 
tous les points de vue. Cela jul a été préjudiciable et le sera encore. Ma 

par C - HERRING Je suis obligé de répéter que vendredi, après son activité de mauvais aloi 
et ses déplacements des jours précédents, || a fait très boni 

Te ou quatre kilos de différence en poids n'est pas un handicap Sans doute son manque d'assiduité au gymnase ne se fer 


PRES une iongu 
sur retraite et der 
vacances à M 


insurmontable pour un boxeur ; le ring en a vu bien d'autres. Pour- si Cerdan était obligé de tenir plusieurs rounds, mais comme |! comp 
tant quand cet avantage est en faveur de Marcel Cerdan, l'écart gagner rapidement, la question ne se pose pas pour lul. Devrait-ene 
détachement, Qn a, d'autre part, trop poser pour nous ? D'après ce que vient de lire je ne le pense pi 

un poids moyen, du moins sur le vieux FERNANDEZ ET BABY DAY EN PROGRES 


+ o Cette fois encore Louis Fernandez accompagne Cerdan au programmes 


LEUR POIDS A MID ee tn 10e Pr A IR 


doit plus être traité 
souvent répété qu'il n'y avait pi 


sous ja direction de René 
Clément. 

L'action de ce film — 
dont le scénario est dû à 
la maison| Pierre Bost et Jean Au- 


ìi vu celui-ci bien 
faire devant Bob Serpi, à Bruxelles, mais cela ne donne pas une ligne 


renche — se déroule en Cerdan, 72 kilos 400 : Walzack, 68 kilos 800 : Degouve, 72 kilos; Bab: 
feon auront mas in| o TRUE SO i elra, GA kilos BON i Depgure, T2 kilos; Baby Dau, Suge Fernandez Que ie punch rend Vréstible LE 
CS Re ee. - © Baby Day a déjà été dominé aux points par Gus Degouve, mais c'était 
. Sil  L'interprète féminine en six ronuds, et il y a vingt mois. Depuis, l'Américain transform 


continent, capable de tenir tête à l'actuel champion d'Europe pour accor- né er © nger pour les meilleurs, par suite de son 
der tout de go une grande chance de succès au gros welter qu'est Jean 2U Point de devenir un réel danger pour ee m oua pourrions mesurer 
Walzack. Cependant, à mesure que le combat de ce soir, au Palais des travail beaucoup plus appliqué. Devant t> t celui-ci en dif- 
Sports, a approché, cette chance de « Yaneck » a grandi. précisément ces progrès, qui, s'ils sont stables, mettront celui 
$ U R ficultés pour le moins. 
JEUNESSE ET... DIRECT DU GAUCHE 
© La raison n'est pas difficile à trouver : on se base maintenant non pas 


sur classe mais sur la forme des deux adversaires. A la forme ratta- . . 
Che davantage l'âge, car ce que perd Walzack en poids Il le gagne dou- i attu ée e miny es 
biement en années, Et cela compte dans la balance, quoiq la bascule 


| sera isa Miranda, et René 
| Clément — accompagné 


pi 


sur place 


même, Au lieu de renvoyer Ophélie au cou- 
vent comme Hamlet, mon héros la renvoie 


à ce balottement et l'hom- 
me qui l'aimait sincèrement 
| n'a plus qu'à se tuer. 


LANA TURNER : MILADY 


Daniel 


ernel. Léopold, ce- 
lui pour qui la vertu est un 


à demain. La pauvre petite ne comprend rien | J À MUSIQUE 


Richelieu ne sera pas SEE: La Symphonie 
cardinal et Porthos 5?  Expiatoire 


ne l'enregistrera pas ! a Ap vaa > 
faire Bien. On ma pas beaucoup parió de son direct du, gauche que Je me aris a arsettte 


l'imagine, Roger Oquinarène a dû faire travailler loin des yeux indiserets. 


Ce gauche, manœuvré en piston, pourrait jouer un très grand rôle ce soir, 2 2 s E à 
car il est vite, précis, dur. Mais son action exige une concentration d'es (De notre envoyé spécial René MELLIX) 

prit et qui ne sont pas le fort de notre brave bonhomme de LM TROVENCE. — ‘Parti fie un ctipeeritialié Gö ietie 
es tre pour "Mi que io pion és omnuegno men a MEn hier soir, trente minutes vrir le kilomètre lancé en 1' 6”. A 
conçu ne se perde avec les événements brusqués qui surviendront à une | Sete hausto Coppi est ar- cet effet, J'avais monté sur mon 
PE ES / ivé ce matin à Marseille, une heu- vélo, une roue arrière très légère, 


t son adversaire n° 1 de cet munie de 28 rayons. Je me suis 
aidi, dans la Ronde du Car- rendu compte, surtout au cours de 


CERDAN COMPTE SUR UN COMBAT RAPIDE 


mère © Car la cissse combative de Cerdan ne se discute plus, sa puissance de première épreuve sur mon match contre Pedersen, que 
N donne le premier Eh: comme à Avignen, -| d'Henri SAUG ET | 2 punches parvient à compenser ce que le travail pius ordonné de | "Mais tous deux sont arrivés en Peu rigide. Je ne pouvais faire un 
ar apaan aura maigri dans $ quelques-uns fera plus sûrement. Mais le résultat est là, il n'y a pas de | même temps à Ai i je gp e aa a 
jes a Trois mous” raison qu'il en soit autrement ce soir aint-Charie or. “Idée s n 
gr vd Le © Si, en effet, Marcel ne s'est pas entrainé aussi sérieusement qu'il au- | tif aixois, M. Germain Reynier, le attendant le télégramme de Mour 
a LES TROIS MOUSQUETAIRES aiGermsine Montero est LE QUATUOR DE!" e comme a tat son adversaire, c'est évidemment regrettable à | tnor José Luccioni., en partance honun doi Ml fer Tamman 
| dans sa loge et fume une ps. ri ax ccueill y avec Ronconi, à Casablanca 
| dernière  eigarctte avant m he a aa e 1 < Je resterai en Afrique du Nord 
CR me ne tes RAPIO-LUXE! Re | | {| Lens le train, avant de sallon. „z Je renal T he 
ds Fear devont lo lourde porte + que avec plaisir les souve- UXEMBOURG| |f es points comparatifs Ejj peon os onoho; Commi aas aa arai EE DLA. dO 
en, fer forgi. Le percheron sur lequet américains irs qu'elle rapporta de ces À SYMPHONIE EXPIATOIRE, que l'orchestre des| | [| St on ai onne asna bats  Joindrat ainsi l'utile à l'agréeble 
ee ee D come mintio Gi | ,gpréemiafions Gans le citó Concerts Lamoureux vient de faire entendre pour M I CERDAN j WALZACK!| i ħier après-midi, a ver gun hleliner. les trois frères Néi 
RS ia la première fois en France, est dédie . à la mé-| | Marce ean 1] "Pour écouter les conseils ds Baratin, Rémy, Pernac et tous les au- 
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aa OUS avons appris ce matin la nouvelle de la mort de Frank Klauss à Nous nous sommes enquis au-| pies dames aux tournois d'hiver du 
Renée Saint-Cyr; Jacques Berthier Georges Carpentier dont il fut l'adversaire en France en 1912 prés de la Fédération pour s] Racing imie Saussure), ne jouera 
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LE COMBAT DE DIEPPE 

C'est à Dieppe, le 6 juin 1912, que Georges Carpentier, clors dgé de 18 anb, 
affronta Frank Klauss qui était à 25 ans et demi en pleine forme, en pleine 
maturité athlétique. Le combat fut féroce, mais Carpentier plus précis ne put 
arriver à démolir cette forteresse de muscles qu'était Frank Klauss 
Georges ». très courageux, subit l'assaut de Klauss, encaissa vaillamment 
jusqu'au moment, au 1% round, où Descamps, estimant qu'il était dangereux 
pour la suite de la carrière du Lensois de le laisser abimer, jeta l'éponge mal- 
gré les protestations du jeune Français qui voulait continuer 
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Danois, tenant 101 x. ançais, challenger 103 k 
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Bozzoni et Guy Lainé 
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